
MUSIQUE INSTRUMENTALE : Arc-en-ciel n° 610 

 

 

OUVERTURE 

 

Dieu notre Père,  

 

Nous avons la joie de nous réunir sous ton regard. 

Nous te remercions pour cette heure mise à part, 

ce temps de paix, d’écoute et de louange. 

Par ton Esprit, apprends-nous à vivre  

en communion avec toi  

et les uns avec les autres. 

 

Amen 

 

 

LOUANGE 

 

Ps 65 : 

 

Dieu, dans la cité de Sion, 

tu mérites que chacun te loue 

et tienne les promesses qu'il t'a faites, 

toi qui accueilles les prières. 

Tous les humains viennent à toi, 

chargés de leurs fautes. 

Mes torts sont trop lourds pour moi, 

mais toi, tu pardonnes nos péchés. 

Heureux ceux que tu admets à passer un moment chez toi ! 

Nous aimerions profiter pleinement 

de ce qu'il y a de meilleur dans ta maison, 

dans le temple qui t'appartient. 

Dieu notre sauveur, tu es fidèle à toi-même, 

tu nous réponds par des actes impressionnants, 

toi en qui espèrent les populations du bout du monde 

et des rivages les plus lointains. 

Tu établis les montagnes par ta force, 

tu es armé de vigueur. 

Tu apaises le mugissement des mers, 

le mugissement de leurs vagues, 

le grondement des peuples. 

Devant tes signes impressionnants, 

les habitants du bout du monde ont pris peur ; 

tu fais crier de joie l'orient et l'occident. 

Tu t'occupes de la terre, tu l'arroses en abondance, 

tu la combles de richesses. 

Mon Dieu, ton ruisseau est plein d'eau, 

tu prépares le blé pour les êtres humains, tu mets la terre en état : 

tu irrigues ses sillons, tu aplanis ses mottes, 



tu la détrempes par la pluie, 

tu donnes aux graines la force de germer. 

Tu achèves en beauté une année de bienfaits, 

sur ton passage l'abondance ruisselle. 

Les pâturages de la campagne ruissellent de la même richesse, 

les collines se drapent de cris de joie. 

Les prés portent un manteau de troupeaux, 

le fond des vallées se couvre de blés ; 

leurs acclamations et leurs chants retentissent. 

 

 

MUSIQUE : Psaume 135 

 

 

REPENTANCE 

 

Seigneur, 

 

Depuis les temps anciens 

tu nous adresse une parole  

qui nous délivre  

de nos illusions, de nos idoles et de nos servitudes. 

Mais souvent nous prêtons l’oreille  

à ce qui nous éloigne de toi. 

 

Depuis les temps anciens 

tu nous adresse une parole qui nous apporte le pardon. 

Mais souvent nous faisons violence à ton langage d’amour. 

 

Seigneur,  

 

Toi qui te places toujours de notre côté, 

viens nous rendre vivants et disponibles pour les autres. 

 

Amen 

 

 

PARDON 

 

Celui qui croit au Fils unique de Dieu n’est pas jugé.  

Il est sauvé et il reçoit la vie éternelle. 

 

 

VOLONTE DE DIEU 

 

Accueillir le pardon de Dieu, 

c’est dire oui à la vie,  

oui à la vie tout entière. 

 

Hier est passé, 



demain n’est pas encore là, 

aujourd’hui Dieu nous aidera. 

 

Dieu nous pardonne en Jésus-Christ. 

Qu’il nous conduise à dire oui à la vie tout entière, 

oui, jusqu’à la vie éternelle. 

 

 

ILLUMINATION 

 

Nous prions avant de lire les Ecritures, 

afin qu’elles deviennent pour nous une parole de vie. 

 

Toi qui es 

   le Dieu d’Abraham, 

   le Dieu d’Isaac, 

   et le Dieu de Jacob, 

 

Toi qui es 

   le Dieu de Jésus-Christ, 

 

Toi qui es 

   le Dieu d’hommes et de femmes  

   dont nous admirons la foi, 

 

Toi qui es notre Dieu, nous te prions : 

 

Que ta Parole touche notre cœur. 

Que ton Evangile devienne bonne nouvelle pour notre vie. 

 

 

TABLEAU DE MICHEL-ANGE 

  



 
Le semeur, Vincent Van Gogh 

 

 

 

 

ILLUMINATION 

 

Dieu notre Père, 

 

Par ton Saint-Esprit, éclaire notre intelligence 

Et revêt-nous d’humilité  

devant la sagesse, le profondeur et la puissance  

de la Parole que tu vas nous adresser maintenant. 

Que ta présence, à travers ton Esprit, 

vienne habiter cette parole 

afin qu’elle descende dans nos cœurs  

pour renouveler nos vies.  

 

Amen  

 

 

LECTURES 

 

Esaïe 55, 10-11 

 

Comme descend la pluie 

ou la neige, du haut des cieux, 

et comme elle ne retourne pas là-haut 



sans avoir saturé la terre, 

sans l’avoir fait enfanter et bourgeonner, 

sans avoir donné semence au semeur 

et nourriture à celui qui mange, 

ainsi se comporte ma parole 

du moment qu’elle sort de ma bouche : 

elle ne retourne pas vers moi sans résultat, 

sans avoir exécuté ce qui me plaît 

et fait aboutir ce pour quoi je l’avais envoyée. 

 

 

Romains 8, 18-23 

 

J’estime en effet que les souffrances du temps présent sont sans proportion avec 

la gloire qui doit être révélée en nous. Car la création attend avec impatience la 

révélation des fils de Dieu : livrée au pouvoir du néant – non de son propre gré, 

mais par l’autorité de celui qui l’a livrée, elle garde l’espérance, car elle aussi 

sera libérée de l’esclavage de la corruption, pour avoir part à la liberté et à la 

gloire des enfants de Dieu. Nous le savons en effet : la création tout entière gémit 

maintenant encore dans les douleurs de l’enfantement. Elle n’est pas la seule : 

nous aussi, qui possédons les prémices de l’Esprit, nous gémissons 

intérieurement, attendant l’adoption, la délivrance pour notre corps.  

 

 

Matthieu 13, 1-23 

 

En ce jour-là, Jésus sortit de la maison et s’assit au bord de la mer.  

De grandes foules se rassemblèrent près de lui, si bien qu’il monta dans une 

barque où il s’assit ; toute la foule se tenait sur le rivage. 

Il leur dit beaucoup de choses en paraboles. « Voici que le semeur est sorti pour 

semer. Comme il semait, des grains sont tombés au bord du chemin ; et les oiseaux 

du ciel sont venus et ont tout mangé. D’autres sont tombés dans les endroits 

pierreux, où ils n’avaient pas beaucoup de terre ; ils ont aussitôt levé parce qu’ils 

n’avaient pas de terre en profondeur ; le soleil étant monté, ils ont été brûlés et, 

faute de racine, ils ont séché. D’autres sont tombés dans les épines ; les épines 

ont monté et les ont étouffés. D’autres sont tombés dans la bonne terre et ont 

donné du fruit, l’un cent, l’autre soixante, l’autre trente. Entende qui a des 

oreilles ! » 

Les disciples s’approchèrent et lui dirent : « Pourquoi leur parles-tu en 

paraboles ? » Il répondit : « Parce qu’à vous il est donné de connaître les 

mystères du Royaume des cieux, tandis qu’à ceux-là ce n’est pas donné. Car à 

celui qui a, il sera donné, et il sera dans la surabondance ; mais à celui qui n’a 

pas, même ce qu’il a lui sera retiré. Voici pourquoi je leur parle en paraboles : 

parce qu’ils regardent sans regarder et qu’ils entendent sans entendre ni 

comprendre ; et pour eux s’accomplit la prophétie d’Esaïe, qui dit : Vous aurez 

beau entendre, vous ne comprendrez pas ; 

vous aurez beau regarder, vous ne verrez pas. 

Car le cœur de ce peuple s’est épaissi, 

 

ils sont devenus durs d’oreille, 



ils se sont bouché les yeux, 

pour ne pas voir de leurs yeux, 

ne pas entendre de leurs oreilles, 

ne pas comprendre avec leur cœur, 

et pour ne pas se convertir. 

Et je les aurais guéris ! 

« Mais vous, heureux vos yeux parce qu’ils voient, et vos oreilles parce qu’elles 

entendent. En vérité, je vous le déclare, beaucoup de prophètes, beaucoup de 

justes ont désiré voir ce que vous voyez et ne l’ont pas vu, entendre ce que vous 

entendez et ne l’ont pas entendu. 

« Vous donc, écoutez la parabole du semeur. Quand l’homme entend la parole du 

Royaume et ne comprend pas, c’est que le Malin vient et s’empare de ce qui a été 

semé dans son cœur ; tel est celui qui a été ensemencé au bord du chemin. Celui 

qui a été ensemencé en des endroits pierreux, c’est celui qui, entendant la Parole, 

la reçoit aussitôt avec joie ; mais il n’a pas en lui de racine, il est l’homme d’un 

moment : dès que vient la détresse ou la persécution à cause de la Parole, il 

tombe. Celui qui a été ensemencé dans les épines, c’est celui qui entend la Parole, 

mais le souci du monde et la séduction des richesses étouffent la Parole, et il reste 

sans fruit. Celui qui a été ensemencé dans la bonne terre, c’est celui qui entend la 

Parole et comprend : alors, il porte du fruit et produit l’un cent, l’autre soixante, 

l’autre trente. » 

 

 

PREDICATION 

 

Dans ce récit nous trouvons Jésus sans activité particulière. Pour un temps il ne 

parcourt plus les chemins de Galilée, mais il se repose à Capernaüm, dans la 

maison de son disciple Pierre. C’est probablement le matin, car il va au bord du 

lac pour méditer.  

 

Mais il ne parvient pas à la tranquillité : voici qu’une grande foule vient à lui, et 

il se doit de parler à tous ces gens qui ont une quête spirituelle.  

 

La scène a lieu à l’extérieur. Les conditions d’écoute y sont moins bonnes : le son 

de la voix a tendance à se perdre, quand elle n’est pas couverte par les bruits 

parasites. Alors, pour améliorer l’écoute, il s’installe dans une barque. L’étendue 

d’eau entre lui et ses auditeurs va optimiser l’acoustique en réverbérant le son.  

 

Et dans cette barque, il se met à raconter des paraboles.  

 

L’évangéliste en retient une. 

 

Elle met en scène un semeur qui brille par une certaine incompétence : il gaspille 

la semence en la jetant partout et pas seulement dans son champ. Ainsi elle tombe 

sur des surfaces inappropriées : sur le chemin, sur les pierres et dans les buissons 

d’épines. 

 

Malgré les bonnes conditions d’écoute, cette parabole n’atteint pas sa cible. La 

foule ne la comprend pas. Les disciples se désolent : Mais pourquoi leur parles-

tu en paraboles ?  



 

L’avantage et l’inconvénient des paraboles, c’est qu’elles ne disent pas clairement 

les choses.  

 

Il y a donc un paradoxe : Jésus met tout en place pour que sa parole soit entendue, 

mais en choisissant de raconter des paraboles, c’est comme s’il cherchait à pas 

être compris.   

 

Mais Jésus donne à ses disciples un indice, une clef qui permettra à tous de la 

comprendre : il dit à quoi correspond la semence.  

 

Quand nous parlons de notre foi, nous ne nous demandons pas auparavant à qui 

nous devons réserver nos paroles. Nous n’avons pas à discerner ceux qui seront 

capables de la comprendre. Telle personne qui semble peu réceptive accueillera 

peut-être ce que nous disons, alors que telle autre qui paraît mieux disposée la 

refusera ou l’ignorera. 

 

C’est cette réalité que Calvin avait mise en évidence avec ses concepts d’Eglise 

visible et d’Eglise invisible.  

 

La distinction entre le bon grain et l’ivraie ne passe pas par les délimitations de 

nos Eglises, même quand celles-ci demandent à leurs membres à valider des 

articles de foi – ce qui soit dit en passant n’est pas le cas de la nôtre.  

 

L’ivraie n’est pas absente des milieux religieux, et le bon grain peut aussi se 

trouver hors de nos cercles.  

 

Et pour compliquer encore un peu plus les choses, dans les Eglises personne n’est 

à même de discerner l’ivraie du bon grain, pas même les pasteurs ou les prêtres. 

 

Le semeur de notre parabole nous fait comprendre que parler de la foi n’implique 

pas d’en maîtriser les résultats.  

 

Mais la force de vie agit dans notre parole comme elle agit aussi dans la nature.  

 

En imagination, le semeur voit déjà le blé, riche de nouveaux grains, ondoyer sous 

le vent. Il distingue ce qui relève de son action et ce qui relève de la nature. Il sait 

qu’il lui revient de semer, mais pas d’intervenir dans le processus de la 

germination. C’est la nature qui le fera pour lui, en suivant ses propres lois, au fil 

des saisons. 

 

Quand nous parlons de notre foi, comme le semeur de la parabole nous avons à 

nous occuper seulement des graines, pas de la manière dont elles pourront germer.  

 

Mais nous ne savons pas toujours faire la différence entre ce qui relève de nous et 

ce qui ne nous appartient pas. Nous voulons souvent voir si la germination a lieu 

et nous aimerions parfois la contraindre. Même le monde agricole d’aujourd’hui, 

qui a choisi une logique industrielle, a souvent perdu ce lien avec la nature qui 

prévalait il y a deux mille ans.  

 



Mais ce n’est pas en tirant sur une plante qu’on la fait grandir plus vite. 

 

La germination n’est pas de notre fait : seules les semailles relèvent de notre 

responsabilité.  

 

Si nous nous focalisons sur la germination, nous ne gagnerons que de l’inquiétude.  

 

Parmi toutes nos paroles, nous ne savons pas celles qui donneront beaucoup, peu 

ou pas du tout de résultat. Déjà l’Ecclésiaste disait : Jette ton pain sur l’eau, car 

avec le temps tu le retrouveras1. 

 

Alors comme le semeur de la parabole s’abandonne aux lois de la nature, nous 

sommes invités seulement à faire confiance et à laisser le temps accomplir son 

œuvre.  

 

Amen 

 

 

MUSIQUE INSTRUMENTALE : Arc-en-ciel n° 640 

 

 

CONFESSION DE FOI 

 

Le Christ Sauveur et Seigneur  

nous réconcilie avec le Père  

par la foi seule. 

Il nous libère de la malédiction de la loi  

et de toute culpabilité. 

 

Par l’annonce de l’Evangile,  

le don du baptême  

et la célébration de la Cène, 

il nous rassemble en Eglise  

sous l’autorité des Ecritures  

illuminées par le Saint-Esprit. 

 

Il nous associe à son statut filial  

et à son œuvre de libération et de vie, 

en vue de la louange et de la prière,  

du témoignage et du service. 

 

Par là, il nous permet de collaborer avec  lui  

pour contribuer à faire du monde  

une création de Dieu,  

dans l’attente du Royaume. 

 

Amen 

 

 
1 Ec 11, 1 



 

MUSIQUE INSTRUMENTALE : Arc-en-ciel n° 643 

 

 

OFFRANDE 

 

Rappelons-nous la parole du Seigneur lui-même 

Que nous a transmis le livre des Actes : 

Il y a plus de bonheur à donner qu’à recevoir. 

Ce culte nous donne l’occasion  

de manifester notre générosité. 

 

… 

 

Dieu notre Père, 

 

Accueille avec bienveillance nos prières  

et cette offrande qui les accompagne 

comme un signe de notre reconnaissance de notre part. 

Nous ne nous prévalons d’aucun mérite devant toi. 

Garde-nous par ta grâce à ton service  

tous les jours de notre vie. 

 

Amen 

 

 

SAINTE CENE 

 

PREFACE 

 

Louons notre Dieu : 

 

C’est notre joie de te louer, Dieu notre Père. 

Tu es le Dieu de la beauté et de la vie. 

Tu nous as comblés d’amour en nous donnant ton Fils. 

Tu as voulu qu’il partage notre existence. 

Tu renouvelles par lui notre espérance. 

 

Maintenant, unis aux croyants  

de tous les lieux et de tous les temps, 

nous célébrons ta gloire. 

 

Aussi, avec l’Eglise universelle,  

nous célébrons ton nom. 

 

INSTITUTION 

 

Le Seigneur Jésus, dans la nuit où il fut livré,  

prit du pain et, après avoir rendu grâces,  

le rompit et dit :  



« Ceci est mon corps qui est donné pour vous ;  

faites ceci en mémoire de moi ». 

 

De même, après avoir soupé, il prit la coupe et dit : 

« Cette coupe est la nouvelle alliance en mon sang ;  

faites ceci en mémoire de moi  

toutes les fois que vous en boirez ». 

 

Nous prions : 

 

Dieu notre Père,  

 

Nous voici réunis  

pour nous souvenir de ce pain et ce vin partagé. 

Ils nous rappellent les signes dont notre foi a besoin. 

Qu’ils soient notre force, 

jusqu’au jour où nous vivrons ce repas  

dans la plénitude de ton Royaume. 

 

MUSIQUE : Arc-en-ciel n° 182 

 

Notre Père, qui es aux cieux, 

que ton nom soit sanctifié, 

que ton règne vienne, 

que ta volonté soit faite sur la terre comme au ciel. 

Donne-nous aujourd’hui notre pain de ce jour ; 

pardonne-nous nos offenses,  

comme nous pardonnons aussi à ceux qui nous ont offensés. 

Ne nous laisse pas entrer en tentation,  

mais délivre-nous du mal,  

car c’est à toi qu’appartiennent  

le règne, la puissance et la gloire, 

aux siècles des siècles. 

Amen 

 

 

INTERCESSION 

 

Dieu notre Père, 

 

Nous te prions pour l’Eglise en marche à travers les temps. Qu'elle sache préparer 

la venue du Royaume 

et éclairer les chercheurs de sens !  

 

Nous te prions pour ceux qui influencent la vie publique.  

qu'ils exercent leurs responsabilités 

en cherchant le bien-être de tous ! 

 

Nous te prions pour ceux qui sont fatigués. 

Qu’ils trouvent un lieu pour se reposer !  



 

Nous te prions pour ceux qui traversent  

un deuil ou une épreuve.   

Que leurs difficultés servent à les rapprocher de toi !  

 

Nous te prions pour nous-mêmes, 

afin que nous sachions reconnaître ta présence  

dans les personnes que nous rencontrons 

et que nous sachions toujours témoigner de ton alliance, 

qui résume ton amour pour tout être humain. 

 

Comble nos aspirations les plus profondes, 

car tu es notre espérance aujourd'hui et pour toujours.   

 

Amen 

 

 

BENEDICTION 

 

Recevez maintenant la bénédiction de la part de Dieu :  

 

Dieu vous bénit et vous garde. 

Dieu tourne sa face vers vous et vous accorde sa grâce. 

Dieu porte sur vous son regard et vous donne la paix. 

 

Amen 

 

 

MUSIQUE INSTRUMENTALE : Arc-en-ciel n° 485 

 

 

 

 

 


